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Économie rurale

Frontière agricole et évolution des modalités d'accès à la terre en
Thaïlande
Pascale Phélinas

Abstract
Closing land frontier and access to the land
This paper analyzes the impact of the closing land frontier on the agrarian structure and the agricultural growth of Thailand.

Résumé
Cet article analyse l'impact de la progression de la frontière agricole sur l'évolution des structures agraires et la croissance de
l'agriculture en Thaïlande.
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A LA TERRE EN THAÏLANDE 
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Résumé : Cet article analyse l'impact de la progression de la frontière agricole sur l'évolution des structures agraires et la 
croissance de l'agriculture en Thaïlande. 

CLOSING LAND FRONTIER AND ACCESS TO THE LAND 
Summary : This paper analyzes the impact of the closing land frontier on the agrarian structure and the agricultural growth 
of Thailand. 

L'influence de la structure agraire sur la performance 
agricole, l'emploi et le changement technique dans les 
pays en voie de développement reste un sujet controversé. 
L'idée selon laquelle le dynamisme du secteur agricole et 
sa contribution à l'emploi ne peut être basé que sur de 
larges exploitations "modernes" s'oppose à un certain 
nombre d'études empiriques montrant l'efficacité 
productive des structures agraires fondées sur de petites 
exploitations familiales. 

La production agricole thaïlandaise a crû à un rythme 
soutenu au cours des dernières décennies (plus de 4 % par 
an entre 1965 et 1990). Le facteur le plus significatif de 
cette performance a été l'extension massive des superficies 
cultivées, facilitée à la fois par la relative abondance des 
terres et par la force du droit coutumier qui a légitimé, 
pendant plus d'un siècle, l'occupation de fait des terres libres. 
Ce processus de colonisation des espaces vierges explique 
en grande partie le fait que la taille moyenne des 
exploitations n'ait pas diminué malgré une forte croissance 
démographique, et que l'on n'observe pas de phénomène 
important de concentration foncière et de développement 
corrélatif des modes de faire-valoir indirects. Le métayage ou le 
fermage, assez peu répandus, correspondent plus souvent à 
une recherche d'emploi optimal des ressources de 
l'exploitation qu'à un phénomène de paupérisation de la classe 
paysanne. 

L'expansion de la frontière agricole s'est faite au 
détriment de la forêt dont l'étendue a diminué à un rythme 
impressionnant : de 75 % de la superficie totale du Royaume 
au début siècle, le couvert forestier est tombé à moins de 
30 % depuis 1990. Les occupants des terres illégalement 
conquises sur les zones forestières depuis la loi sur la 
Protection des Forêts de 1937 n'ont jamais été reconnus en tant 
que propriétaires à part entière, malgré l'évolution de la 

gislation foncière. A l'heure actuelle, 30 % environ des 
terres cultivées sont mal titrées. Or, la certitude d'exploiter 
durablement une parcelle, garantie par l'octroi de droits 
inaliénables et légalement reconnus, est un facteur d'incitation 
à l'investissement et une condition d'éligibilité au crédit 
bancaire. Parmi les onze titres fonciers existants en 
Thaïlande, trois seulement ont tous les attributs d'un véritable titre 
de propriété. Les exploitants qui ne peuvent offrir de telles 
garanties aux prêteurs institutionnels (banques, 
coopératives) n'ont pas accès à ces crédits proposés à des conditions 
beaucoup plus avantageuses que celles offertes par le 
secteur "informel" (commerçants, voisins,...). 

La fermeture de la frontière agricole autour des années 
1980, en modifiant les conditions d'accès à la terre, 
notamment leur coût, a remis en question les fondements de 
l'avantage comparatif de l'agriculture thaïlandaise. 
L'augmentation notable de la surface cultivée par travailleur 
jusqu'à la fin des années 1970 avait été une des façons 
traditionnelles d'accroître la productivité du travail, d'absorber 
une fraction importante de la main-d'œuvre et d'éviter ainsi 
un exode rural massif. Comme il n'existe plus de zone 
frontière vers laquelle les paysans puissent migrer, les gains de 
productivité devront passer, dans le futur, par l'adoption de 
techniques culturales plus intensives. Mais l'investissement 
dans de nouvelles techniques risque de se heurter aux 
difficultés d'accès au crédit d'un nombre important 
d'exploitations, en raison de l'inadéquation ou de l'absence des titres 
fonciers détenus. 

Par ailleurs, l'adaptation des modalités de la succession à 
la raréfaction des terres disponibles explique en partie la 
croissance récente, quoique limitée, du nombre de 
travailleurs agricoles, ainsi que celle du transfert de la main- 
d'œuvre du secteur agricole vers le secteur manufacturier 
urbain ou rural. 
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